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~ BULLETIN POLITIQUE
La droite vient de remporter sa pre­

mière victoire avec la nouvelle Chambre.
Le gouvernement avait nettement posé 

la question de confiance entre M. Brisson, 
qu’ü combattait, et M. Deschanel, qu’il 
soutenait ouvertement.

C’est M. Deschanel qui a été élu au 
premier scrutin de la façon suivante :

Le scrutin pour la nomination du pré­
sident a donné 277 voix à M. Deschanel 
et 276  à M. Brisson.

Le chiiïre des suffrages trouvés dans 
l'urne ayant été reconnu inférieur d’une 
unité au nombre des votants, la Chambre 
s’est livrée A un long et tumultueux débat 
que M. Deschanel a laissé naître et se 
dérouler sans intervenir.

La séance a été suspendue. Après dé­
libération, le bureau est venu déclarer à 
li Chambre qu’il y avait lieu de procéder 
à un nouveau scrutin.

C’est seulement après cette décision 
proclamée que M. Deschanel s’est levé et 
a réclamé une seconde consultation de ses 
collègues.

Jeudi, nouveau scrutin où M. Deacha- 
nei avec quatre voix de majorité.

Vous pouvez voir là le produit de la 
nouvelle alliance de la droite et des mo- 
déréa.

Ne vous illusionnez pas, ce premier 
vote va être d’un grand poids sur la légis­
lature qui va s’ouvrir.

La droite est l’arbitre de la majorité, 
les cléricaux triomphent et tous les jour­
naux conservateurs sont dans la joie.

Nous pouvons nous attendre a de gra­
ves complications, à des tiraillements, à 
des luttes, et peut-être davantage.

Nous n’avons cessé de prêcher l’union 
de tous les républicains; on a préféré 
l’uoion avec la droite.

Nous ne tarderons pas à en éprouver 
les funestes conséquences.

Notre tristesse sAugmenle encore d’un 
incident présidentiel, du discours pro­
noncé à Saint-Etienne par M. Félix 
Faure.

C’est encore pour ajouter à la gravité 
de la situation.

• • •
Le voyage du président de la Républi­

que à Saint-Etienne a été maraué d'un 
incident d’une réelle portée. M. Félix 
Faure, sortant de la réserve constitution­
nelle, qu’avait toujours observée et M. 
Grévy et M. Carnot, et même M. Casimir- 
Pèrier lui-même, pourtant très imbu du 
principe d'autorité, a cru devoir prendre 
part dans la lutte des idées, ce dont per­
sonne ne saurait le louer. La Constitution 
proclame l’irresponsabilité du président 
de la République, il ne peut donc s<Ktir 
du rôle passif aue lui assignent les lois. Si 
vous trouvez la Constitution mauvaise, 
•ivous pensez que le président doit avoir 
sa politique, sa part de gouvernement et 
de responsabilité, c’est une autre affaire ; 
demandez la révision de la Constitution, 
BOUS discuterons vos opinions et vos 
idées. Mais jusque-là les républicains ne 
sauraient admettre que le président pré­
conise la politique du ralliement, la poli­
tique de M. Méline, pas plus que nous 
n’admettrions qu’il préconise la politique 
de M.(Bourgeois ou de tout autre.

Nous passonssur la flagornerie du maire 
de Saint-Etienne qui, dans son discours 
qui précédait la remise de la rosette, a 
cru pouvoir dire sans rire en s’adressant 
• M. Félix Faure : « Vous avez fait déjà 
^aucoup pour la grandeur et la gloire oe 
J  France. » Non, vraiment, la flatterie 
devrait avoir des limites. Nous ne sommes 
ni des haineux ni des. passionnés, nous 
sommes des républicains, tout simple- 
iBent, et nous demandons qu’on songe un 
Pbu plus aux principes et qu’on laisse de 

ces mœurs monarchioues qui ne ca­
drent ni avec les mœurs dAujourd’Êui, ni 
»vec les personnages eh présence.

Où est donc la grandeur du règne de 
'̂élix Faure?
Il a préparé, comme ministre de la 

^rine, l'expédition de Madagascar et de 
iBllei f;^tes ont été commises que sept 

de nos soldats sont morts sans tirer 
Un coup de fusil, uniquement {>ar la faute

Ne parlons pat de l'alliance russe, elle

est le fait du regretté Carnot, ce modèle 
de la correction parlementaire. Et depuis, 
les victoires de M. Hanotaux sont vrai­
ment trop modestes pour que l’on puisse 
s’en enorgueuillir. D’abord, nous avons 
commencé par aller à Kiel, puis nous 
avons vu notre influence à Constantino­
ple ruinée au bénéfice de Guillaume qui y 
est tout puissant; l’Angleterre, qui était 
neutre, s^est jetée dans les bras de l’Alle­
magne. Si c’est ce qu’on appelle la «gran­
deur de la France, » on n’est pas difficile. 
Nous ne voulons dire rien de trop; nous 
espérons que cet oubli n’est qu’accidentel 
et qu’on n’obligera pas les républicains à 
discuter ce qtril vaut mieux laisser sans 
discussion. Le président de la République 
y est assurément plus intéressé que per­
sonne.

Les nouvelles de l’étranger nous mon­
trent des changements de politique assez 
sensibles. En Italie, la crise a surtout 
porté sur le portefeuille des affaires étran­
gères qui n’est pas sans préoccuper nos 
voisins. En Allemagne, on parle très haut 
de modifications dans l’orientation de la 
politimie extérieure.

Au Vatican, deux courants bien tran­
chés se trouvent en présenco'. Le parti 
intransigeant, en tête duquel se trouve le
ténèral des jésuites, le r .  Martin, vou- 

rait qu’on soit très raide vIs-à-vis du 
gouvernement italien et qu’on seconde, 
par cette attitude, les menées des répu- 
olicains qui sont d’une importance très 
grande dans tout le pays. Les modérés, 
au contraire, voudraient que le pape 
seconde les efforts du gouvernement ita­
lien. La France fait agir ses influences 
religieuses en faveur des modérés et nous 
nous demandons vraiment pourquoi; nous 
n’avons rien à voir dans ces affaires et les 
républicains noua sont en somme bien plus 
sympathiques que le roi Humbert, dont 
l’héritier est l’ami intime de Guillaume 
aux côtés duquel il aime parader en 
Alsace-Lorraine -r- à Strasoourg et à 
Metz.

En Autriche, la situation s’assombrit ; 
les agitations augmentent. Des troubles 
ont eu lieu cette semaine, quarante-six 
ofiieiers sont été dégradés et on peut s’at­
tendre à des complications de ce côté.

Jean CriCQ.
- ■ -■ —

GE QUEJf'ÂI VU
En aUeDdant qne la noovelle Chambre ait 

indiqué ce qu’elle veut, notons, au courant 
des impressions, les événements de la vie 
politique de cette législature qui com­
mence.

Parlons de l’entrée triomphale deM Dm- 
mont dans la bonne ville de Paris. C’est 
plus qu’un fait divers; c’est une date comme 
le fut le fameux départ pour Clermont du 
général Boulanger, a cette même gare de 
Lyon. J’avais voulu voir comme les autres 
l'arrivée i  grand fracas de M. Drumonl, 
escorté de ses trois collègues algériens dont 
un a, parait-il du talent, et quant aux deux 
antres, un Parisien un peu sceptique me 
disait en me les montraut :

— Regardez comme ils ont l’œil intelli- 
geut, i! ne leur manque qne la parole.

Sur le quai, en faisant les cent pas, les 
journalistes causent dans ce laisser-aller poli 
où on admet tontes tes opinions.

—  Et vous, Jeaa-Bernard, qn» venez-vous 
faire ici T vous n’écrivez pas de comptes- 
rendus.

— Moi. je viens vons voir et c’est une 
occupation déji fort instructive; je viens 
vous regarder quand vous jugez les évéue- 
meuts, et ce n’est pas perdre mon temps.

Un camarade de palais nonveliement élu 
dans le Xli*, contre Géranit-Richard, mon 
homonyme Paul Bernard, vient i  nous, très 
heureux, débordant de la joie du triomphe.

— Eh bien ! nous ne crions donc pas 
vive Drnmont t

— Ha foi non, je trouve le moment mal 
choisi.

— Vous n’aimez pourtant pas les juifs, ce 
me semble et n’éles pas un admirateur de 
Zolaf

>- C’est vrai, je n’aime pas plus les juifs 
que je u’admire Emile Zola ; mais il me 
semble qu'au moment où l’on déchaîne le 
vent des persécutions religieuses et où Tou 
traque un écrivain dans la vie privée des 
siens, il serait peu digne de manifester 
contre ceux qp’on persécute dans ce pays 
qui a proclamé les Droits de l’Homme, de 
môme qu’il serait odieux de se joindre à 
ceux qià criest vive le pins fort, à bas les 
vaincus I Par tempéraiaent et par principe, 
je suis avec les faibles et avec les pourchas­

sés; je n’aime pas à m’atteler au char des 
triomphateurs.

»  C’est presque une déclaration.
— Mon Dieu non, c’est une conversa­

tion.
M. Paul Bernard est un homme d’initia­

tive. le bruit des locomotives l’empéche 
peut-être d’entendre, d’ailleurs il était veau 
pour prendre la tête du cortège et avait hâte 
d’essayer ses acclamations.

Tout avait été admirablement préparé 
pour ménager à Drumont une entrée triom­
phale ; il n’y a pas à dire, les amis du chef 
anti-sémite s’entendent à merveille à la mise 
en scène ; il n’y a pas de régisseurs de fée­
ries qui soient pins habiles dans la misa en 
ordre d’un cortège.

Tout était là à point ; les lourdes tapis­
sières ayant apporté les bouchers de la 
Villette embrigadés jadis par M. de Horés et 
demeurés disciplinés depuis, prêts à répon­
dre au premier appel ; les deux ceots 
lanternes vénitiennes au bout des bâ­
tons; UD peu plus loiü, les torches de ré­
sine pour les mauifestduts qui doivent mon­
ter sur les sièges, à côté des •%'Sb9rs ; les 
allumeurs de feux de beugale sur les mar­
chepieds des fiacres, ce qui produira daus la 
nuit de singuliers effets, sont prêts et pour­
vus de muuitioDs pyrotechuiques. Un des 
membres influents passe tout son personnel 
en revue sans se gêner le moins du monde; 
les porteurs de couronnes et de bouquets 
pénétrent dans la gare et sont rangés avec 
ordre; les dames anti-sémites au pre­
mier rang; quelques-unes sont encore 
jeunes et certaines sont même bien jolies. 
Ce sont de vieilles conuâisaauces, cepen­
dant, nous les avons rencontrés autrefois au 
temps dn boulangisme, elles acclamaient 
alors le général avec le même emhousiasme.

Vous n’étes pas étonnés maintenant si 
Tovation a été bruyante et un peu théâ­
trale ; cette descente de la gare de Lyon, la 
nuit, au milieu des lanternes véDiiieunes, 
de ces torches allumées, de ces feux de 
bengale, avec les cris, les vivats, avaient 
quelque chose d’imposant. Mais quand les 
amis de H. Drumont viennent nous dire 
que c’est l’ovatioa spontanée dn peuple de 
Paris, ils se moquent agréablement de 
nous.

On a beaucoup crié vive Drumoul I c’est 
certain; plusieurs même y ont été contraints, 
car ces organisateurs 8unt intolérants comme 
tous les victorieux. Rue de Berry, voici ce 
dont j’ai été témoin ; on ne me l'a pas ra­
conté, je l’ai vu.

On était arrivé en lace le n" 249, devant 
une usine de chaudronnerie. Un habitant 
du quartier qui se trouvait devaut la porte, 
aoacé de tout ce bruit et peu enthousiaste 
pour le député d’Alger, se met à crier :

— Vive ta République I
A ce moment, un arrêt se produit dans le 

cortège; uu monsieur â cbapeàu à haute 
forme entend ce cri qui lui déplaît ; il saute 
à bas de la voiture et empolgnaut le bour­
geois au collet :

C’est pas tout ça, vous allez crier : 
vive Drumont 1

L’autre balbutie, mais l’organisateur 
insiste.

— Allons, allons, vive Drumont!
Le bourgeois s’exécute d’assez mauvaise 

grâce.
— Plus haut, vive Drumont f
Et le pauvre diable, assez peoaud. obéit 

et 7 va de son cri retenlisssant. A peine son 
lourmeutenr est-il disparu qu’il essaie de se 
rattraper, qu’il cherche â se venger en 
criant :

— A bas la calotte !
Mais l’autre n’a pas entendu, il est déjà 

loin.
Alors le bourgeois du 249 de la me de 

Berry se venge comme le fout les faibles, il 
devient béte et méchant. Une bousculade se
Kroduit, un monsieur qui avait une dame au 

ras veut la mettre à l’abri en la faisant 
entrer dans la cour ile la maison, mais le 
bourgeois qui avait été molesté tout à l’heure 
se met devant la porte :

— On n’entre pas t on n’entre pas 1 
— Mais c’est une femme qu’on va écraser. 
— Ça m’est égal ; on n’entre pas, il ne 

fallait pas manifester pour Drumont, à bas 
la calotte I

El la brate ferme la porte pendant que 
les agents font une charge au milieu des 
cris.

Les admirateurs de Dromoot répondent 
par des cris aux sifflets, et la Libre Parole 
s’en vante sans détours. Je découpe ces deux 
lignes bien caractéristiques qui confirment 
tout ce que je vous raconte là. : 

c Quelques yonpins sifflent et sont assom­
més sur le champ par nos ligueurs. •

Vous voyez quelles mœurs nouvelles nous 
sont faites par ces organisateurs des entrées 
triomphales.

Les ligueurs sont renforcés par les gar­
çons bouchers de la Villette et quand on 
siffle, OD est « assommé sur le champ, t 
Parfois, on vous impose, le poing sur la 
gorge, le cri de vive Drumont 1

Noos ne pouvons noos faire à ces mœurs 
révolutionnaires.

Tool ce que je vous raconte là, je l’ai vu ; 
j'ai euteudu de nouveau, à travers nos 
boulevards, le sinistre et odieux cri de : 
( Mort aux juifs 1 rouler à travers les trois 
ou quatre mille personnes qui s’étaient 
jointes au cortège. Je ne sais pas ce que 
l’avenir réserve à M. Drumont; il était vrai­
ment beau autrefois, quand, seul, il se 
dressait contre cette force écrasante et ini­
que, contre la haute banque et le vol des 
poissants manieurs d’argent, et son œuvre 
n’était pas sans grandeur. Hais en se lais­
sant traînera la remorque deces passionnés, 
de ces révolutionnaires de la rue, est-il sûr 
de ne pas être débordé? Aussi bieu, n’est-il 
plus le maître. Il y a longtemps que Ledru- 
Rollin, qui connaissait bien les foules, a 
prononcé le mot célèbre :

— Je suis leur chef, je dois donc les sui­
vre.

M. Drumont est toujours le chef et il suit 
les pssioDs qui se décbaiuent.

Nous en verrons probiblement bien 
d’autres et nous eu parlerons avec l’indé­
pendance que nous voulons garder, en 
témoin attentif, impartial et souvent attristé 
car chaque journée comme celle que nous 
venons de raconter est un démenti au bon 
sens et à la générosité du peuple de France 
quia toujours crié vive quelqu’un ou quel­
que chose et qui clame maintenant mort à 
ceux-ci et i  ceux-là.

En rentrant chez moi. à nue heure du
mêtiD, Je pasbals rad Laffila, dârant la ban­
que de H. de Rotschild, que gardaient de 
nombreux agents, et je me disais à part moi 
qu'était parti le premier ressentiment qui, 
en courant à travers la foule, s’est grossi de 
tant de haines et a provoqué ce mouvement 
qni, à l’heure actuelle, eniralue tout, nous 
réservant peut être la surprise de terribles 
lendemains.

La rue Laffiie était du reste déseite et 
morne, on n’eDtendait que le bruit des 
bottes des agents sonnant sur les trot­
toirs, dans le silence delà nuit et protégeant 
le repos du vieillard à face pâle qui doit 
avoir le sommeil singulièrement troublé s’il 
pense quelquefois au lendemain.

Jean-Bernard.

COURSES DE COMPÏÈGNE
L u n d i  6  j u i n

Des courses mllUslres, sous 1» présidence 
d’boDQeur de M. le général de division Sonnois, 
commandant d’armes, anroot lien le lu n d i  
6  j u i n ,  à  C o m p ïèg n e , i  l'occasion de ia fête de 
la ville, illnitrée par Tiramortelie et bérolqne 
Jeanne d’Arc.

Un comité dont tonte la presse compiégnoise, 
sans diitinction d’opinion politlqne: fait partie, 
vient de se former à l’effet d’offrir à nos offi­
ciers nn prix en témoignage de sympathie.

Dès maintenant, cette fêle promet d’ètre nne 
brillante manifestation patriotique, à laqnelle 
s’associeront tons cenx qui. k l’benre des tris­
tesses présentes, sentent pins que jamais vibrer 
en eox la 0bre patriotique.

L’excellente mnstqae dn de ligne, sons la 
direction de son chef, M. Deréme, exéentera an 
pesage les melllenrs morceaux de son réper­
toire.

La fanfare dn 5* dragons et les trompettes de 
ce régiment se feront entendre i  la pelonse.

L’entrée dn pMage sera graioite pour MM. les 
officiers en tenue et celle de la pelouse ponr les 
soldats.

Les entrées payantes sont ainsi flxéei :
Pesage : hommes. 10 francs ; dames, 6 francs.
Pelonse : hommes et dames, 1 franc.
Une tribune d’hoonéar sera réservée aux 

Invités de U. le général de division Sonnois et de 
la municipalité de Compïègne, et les ravissantes 
cartes d’invitation dessinées par nn artiste de 
talent, H. Lemot, seront un agréable souvenir 
pour les privilégiés auxquels elles sont desti­
nées.

Afin d’éviter qne degraves acctdeote vieuneut 
troubler cette fête, MM. les commisiaires ont 
décidé qne les gros obslacies seraient supprimés 
dans la course des som-offleiers. Le départ de 
eettecourse aura lieu adossé à la rivière et le 
parcours ne comprendra qu’une distance de 
1,800 à 1,600 mètres, dont la finale comportera 
5 i  600 mètres en ligne droite.

Tons les officiers et soos-offleiers prenant part 
i  nne course seront monls d’un élégant bras­
sard qol permettra de les reconnaître, suivant 
les Indications de programma.

Pour donner satisfacllon anxsportmens, cette 
fête comprendra également me conrse de haies 
ponr gentlemens et deux courses d’obstacles 
baies et steeple pour jockeys.

Ajoutons que tontes les personnes qui dési­
rent participer à la sousorlption ouverte ponr 
offrir un prix spécial à nos officiers en témoi­
gnage de sympathie à l’armée sont priées d’a­
dresser leur souscripüoii}aq|riégedn comité, café

Jeanne d’Arc, à Gomplègoe, au nom de M. le 
secrétaire, ou à MM. les directeors des journaux 
de Compiègoe.

♦
À l’occasioa de la fête patronale de Compïègne, 

la Compagnie dn Nord organisera des trains à 
prix rédntls r*. 8* et 3» classes de Paris à Com­
pïègne (trajet en 1 b. 10). et a pris Jea disposi­
tions snivantes que nons nous empressons de 
porter à la connalsaance de nos lecteurs.

Aller
Paris, départ............... 9 h. 06 matin.
Creil, arrivée............... 9 b. 46 —
— départ................  9 h. 47 —

Compiègne, arrivée.......  10 h. 16 —
Les voyageurs au départ de Chantilly seront 

admis dans le train 113, partant à 9 h. 43 ma­
tin.

R e to u r
Compiègne, par Ormoy, départ. 9 h. 66 soir.
Paris, arrivée......................  11 h. 20 —

Les voyageurs ponr Creil et Ghaotllly seront 
admis dans le train 100, partant de Compl^ne 
à 10 h. 37 soir.

Prix : 3» cl., 6 fr. 26 ; 2» cl., 8 fr. 60 ; i”  cl., 
11 fr, aller et retour.

La Compagnie du Nord délivrera en outre 
dans toutes les gares et stations comprises dans 
le périmètre limité par les lignes de Paris à 
Soissons, Laon, Gbanlnes, Amiens, Abanconrt, 
Rooen, Beanvais, Pontoise et Paris :

1* Billets d’ailer et retour, l>«, 2*, 3* cl., va­
lables dn dn samedi 4 au mardi 7 Juin, avec ré- 
duotiODS de 20 et 26 0/0.

Billets d’exenrston Indlvldnels et de fa­
mille de 2* et 3* cl., avec réductions de 20 i  
66 0/0, mais ces billets ne serent valables 
qn’nne seule journée le dimanche 6 ou le lundi 
6 juin, et par des trains spécialement désignés 
(consulter les affiches de la Compagnie).

Le CoiGonrs de ^ p e s  de Liancourt
X ^ l a n o o u r t

Le concours départemental de manœuvres 
de pompes à incendie et sauvetage, organisé 
à Liancourt, pour le dimanche 29 mai, a été 
favoiisé par un temps splendide, auquel le 
printemps de cette année ne nous a point 
habitués, et la fête a été des mieux réussies.

Chaque habitant, répondant à l’inviiatiou 
de l’administration municipale, avait pavoisé 
sa demeure, et des arcs de triomphe élevés 
comme par enchantement, portaient des 
devises de bienvenue pour les iavités.

Dix-neuf Compagnies s’élaient fait ins­
crire.

Un grand défilé dans les principales rues 
de la ville commença vers une heure. La 
Société de gymnastique de Liancourt ouvrait 
la marche avec nn remarqnable peloton de 
tambours et de clairons.

Les concours de manœuvres pour toutes 
les divisions ont commencé vers trois heures.

Le Jury était commodément placé sous 
une tente, avec les autorités locales et quel­
ques invités parmi lesquels nous y trouvons 
M. Armand Rendu, député de l'Oise ; 
H. Chartes Dupuis, conseiller général du 
canton; H. Charton, maire, président du 
concours ; le très hospitalier et très aimable 
adjoint, H. Debeaupnits, trésorier vice- 
président dn concours, président de l’Har­
monie de Liancourt; H. Siraudin, président 
de l'Espérance ; les membres du Conseil 
municipal et de la Commission d’organisa­
tion. le sous-lieutenant Millier, commandant 
la Compagnie des sapenrs-pompîers de 
Liancourt ; M. Fleury, secrétaire général du 
concours.

Une foule considérable entoure la place, 
maintenue par les gendarmes et les sapeurs- 
pompiers de Liancourt, qui fout le service 
d’ordre avec tact.

A huit heures, à l’Hôtel Banse, un ban­
quet de 25 couverts a été offert aux membres 
on Jury et à quelques invités, par les auto­
rités et les commissaires de la fête. Inutile 
de dire que le menu était distingué et que le 
service a été fait d’une façon remarquable : 
la Maison n’aurait pas voulu manquer à sa 
réputation bien établie.

Le soir, nn grand bal champêtre et gratis, 
avec brillantes illuminations, fut donné sur 
la place de La Rochefoucauld dont, pour la 
circonstance, on avait recouvert l’horrible 
pavage par une épaisse couche de gravier. 
La jeunesse s’en est donnée â cœur-joie 
jusqu’à l’aurore, et on pouvait même remar­
quer bien des couples qui oubliaient leur 
âge.

Voici la liste des récompenses.
Stratégie. — Offleters

Groupe A. — Rappel de prix d’honneur, 
M. Barbier, saus-lleuteDant i  GhanllUy ; prix 
d’bouuenr, bronze d’art, M. Gbambreleut, sous- 
lleuteuant à Saint-Martin-Longaean ; l* '̂prix, 
bronze d’art, M. Boebet, sons-llenlenant â 
Creil.

Groupe B. — 3« prix, H. Pĉ ueau, capitaine à 
Bury,

Groupa G. — i*** prix, brouze d’art, II. Regnier, 
sous-lieutenant à MognevUle ; 2* prix, es~ œ q u o ,  
bronzas d’art, MM. Caron, sonŝ IIeatenant à
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Chatnanl et Lemaire, rous-lieolenant i  Nogeal- 
les-Vlergea ; 4* prix, une peodale, U. TbaUlot, 
800s-lieoteDaDt à GaaSry.

Sous-Officien
Groupe A. — {•'■prix, brooza d’art, U. Laraelle, 

sergeDl à Crell ; 1* prix, une garnilare de chemi­
née. M. Drleux, sergent i  Chantilly.

Gronpe B. — 3* prix, noe hachette, M. Uar- 
ebols, aergent-major & Saint-Marlln-Longnean ;
K* prix, médaille de vermeil, U. Picard, lergent- 
major à Bary.

Théorie appliquée
Division d’excellence. — Prix ODiqne, bronze 

d’art, M. Bocbet, sons-Iientenant à Creil.
Division sopérienre. — Prix nnlqae, bronze 

d’art, M. Barbier, sona-llenlenant i  Chantilly. 
Tenue et matériel

Division d’excellence. —  Prix nniqne, con- 
ronne d’argent, Crell.

Division sop'^rlenre. — Prix nniqne, couronne 
vermeil, Gbaatilly.

Première division. 2* prix, palme vermeil, 
Saint-Martln-Longaean.

Deuxième division. —  prix, couronne 
vermeil, Bary.

Troisième division. —  {•'■ prix, couronne ver­
meil. Chamant ; 3* prix, palme argent, Nogent- 
les-Vierges ; 4̂  prix ex-œquo, médaille argent, 
Uogneville et Bailleval.

Quatrième division. — Prix unique, médaille 
argent, Canffry.

Tenne et défilé. »  Prix, médaille argent, 
Clnquenx.

ÿanoeuvres
Division d’excellence. —  Prix unique, cou­

ronne vermeil, iOO fr. en espèces, Creil.
Division supérieure. —  Prix : couronne ver­

meil, iOO fr. en espèces. Chantilly.
Première division. — Prix d’honneur, cou­

ronne d’or et 30 fr. en espèces, Saint-Martin- 
Looguean.

Deuxième division. — Z* 9 T\xex-œquo, palme 
vermeil, 10 fr. en espèces, Bury.

Troisième division. —  Prix d’honneur, cou­
ronne vermeil et KO fr. en espèces, Chamant ; 
l*** prix, couronne argent et 30 fr. en espèces, 
Nogent-les-Vlerges ; î*  prix eX’Œquo, palme 
vermeil et 20 fr. en espèces. Mognevüle ; K* 
prix, médaille argent 6. U., Bailleval.

Quatrième division. — Prix unique, couronne 
argent et IK fr. en espèces, Cauffry.

Manœuvres d'ambulance 
prix, médaille vermeil. Chantilly ; 2* prix, 

médaile vermeil, Creil.
Udô médaille a été offerte i  l'Harmonie 

de Liancoart, à la Fanfare de Bresles, et à 
la société de gymnastique de
Liancourt, pour leur participation i  cette 
solennité.

Des bronzes d’art ont été anssi offerts aux 
trois membres du jury, au sous-lieutenant 
Millier, commandant la Compagnie de Lian­
court, et au secrétaire gédéral du concours, 
M. Fleury, secrétaire de Mairie, comme 
souvenir de reconnaissance pour le dévoue­
ment qu'ils ont apporté à l’organisation du 
concours.

La Marseillaise, exécutée avec brio par 
l’Harmonie, achève cette solennité officielle.

Mardi 4 i Juin, d deux heures 
sous la Tente du Bal

TIRAGE DE L A  TO M BO L^I
Sons lu présidence de U. Albert VAuftr 

lleire de le Ville de Crell 
200 beaux lots : i* ‘‘ lot, valeur 100 fr. ; KO* lot, 

valeur 200 fr. ; 100* lot, une Chambre à cou­
cher, valeur KOOfr. ; 200Mot, valeur 200 fr.

Cl e QUATBl LOTS SONT BKMBODRSABLBS
Les loti sont exposés chez U. Chauvet, mar- 

eband de meubles, place Carnot. Les lots non 
réclamés dens le délai de trois mois, seront 
acqnls à le Tombola.
Pendant le Tirage de la Tombola, l ’orcliestre 

du Bal exécutera plusleurc morceaux de 
son répertoire.
Tons les commissaires sont de service.

A n^uf heures, sous la Tente du Bal

SOIRÉE MUSICALE
Organisée par la Commission 

COWC£ftT PAR DES ARTISTES DE PARIS 
Avec le concours de l ’Harmonie 

ENTRÉS : 50 CENTIMES 
Tous les commissaires sont de service.

tÉPOBUOIIB FRANÇAISE

èX'-S

FÊTE PATRONALE
Les Dimanche 12, Lundi 13 

Mardi 14 et Dimanche 19 JuinCOMMISSION D’ORGANISATION
Président d'honneur : M. A. Varé, maire de la 

ville de Crei\. — Président: U. Dngné, adjoint. 
Vice-President : M. Leqnesne, adjoint. — 
Secrétaire : M. Tbnlllot.— Secrétaire-Adjoint : 
M. Petit. —  Trésorier : M. Hédonin.

PLACEMENT DBS FORAINS 
Président : M. Cailler.

Commissaires : MM. Gagnet, R. Ledran, M. Le- 
dran, Darcaigne et Alargeot.

P R O G R A M M E  -*■
D im a n c h e  42  J u in ,  à  d e u x  h eu re sJOUTE A LA LANCE SUR L’OISE
{•f prix, 35 fr. ~  !• prix, 25 fr.

L e  n o m b re  d e s jo û te u r s  e s t l im i té  à  24. — I ls  
s o n t in v ité s  à  d o n n e r  le u r s  n o m s  A t ’a v a n c e ,  
e t à  p r e n d r e  d la  Mairie c o n n a issa n c e  d u  
rè g le m e n t de  l a  J o u te . — L ’a p p e l a u r a  lie u  
d u n e  h e u re  p réc ise .

C o m m issa ire s  : MM. Blondtaux, BouUllon, 
Legrand, Marchois, Olin et Péninque.
Pendant la Jofite, l'Harmonie exécutera 

plnsienrs morceaux de oboix.
A  t r o is  h eu re s  e t d em ie . — COURSE AUX ŒUFS 

pour les Demoiselles, l*' prix, 10 francs ; 
2* prix, K francs.

C o m m issa ire s  : MM. Gagaet, Alargent, De Bon- 
gars, Lemoine et L. Ledran.

Lundi 13 Juin
A  d e u x  h e u re s . — COURSE EN BAQUETS, 

1*' prix, 10 fr. ; 2* prix, K fr.
C o m m issa ires : MH. Gagnet, R. Ledran, Meunier, 

Pollet et Timlniky.
A frow h e u re s . — JEU DE TONNEAU 

l "  prix. 10 fr. ; %• prix, 5 fr.
C o m m ù sa ire s  : MM. L. Ledrin, R. Ledraa, 

Roavroy, Pollet, De Bongars. Gnlllemln et 
Alargent.

A q u a tr e  h e u r e s  e t d e m ie , s u r  la  p la c e  de  la  F ê te

EXERCICES DE GYMNASTIQUE
Par la Société l ’A v e n ir  de  C r e il et les P u p ille s ,  

sons la direction de H. Ulpp. Caziir

C o m m issa ire s  : MM. Beuvelel, Wniiléme, Gnil- 
lemlD, Meunier et De Bongars.

La Société proleclrice des aniiuaux a leou ' 
sa séance soieonelle des récompenses lundi 
30 mai au Cirque d’Hiver. M. Ulrich, pré­
sident de la société, présidait, ayant è ses 
côtés M. Laroumet, membre de riusiitut, 
délégué du ministre de l’instruction publi­
que, et entouré de notabilités civiles et mi­
litaires.

Pins de quatre mille personnes ass’.staient 
à cette fête qui s'est terminée par un concert 
des plus réussis. Notons que la Marseillaise 
exécutée par i’excePente musique du 
113* de ligne, a été écoutée debout et cha- 
leureusemeut applaudie.

Parmi les lauréats de la section des 
œuvres liliéraires et scientifiques, citons :

Médaille dor : M. Champion, comman­
dant ou fi* régiment dechass»‘ers.

Médailles d'argent : Mil. Badu^l, séna­
teur; Pierre Loti, de l’Académie friinçaise ; 
Armand Silvestre, Henri Rochefort, Charles 
Canivet qt I^avier Raspail, notre honorable 
coQiûtoyen. qui habite Gouvieux. pour ses 
travaux orniihologiques et ses publications 
estimées en faveur de la protection dos 
oiseaux miles à l’agriculture.

Après tes constatations d'usage, le corps 
fut transporté au domicile de la famille.

Vendredi, Mit eu lieu les obsèques d'Al­
phonse Horem et tout le personnel, direc­
teur, sous-directeur, employés et ouvriers 
y assistaient.

Au clmeiiére, M. de Horas, directeur, a 
proDODcé un discours.

Ajoutons que les funérailles ont été faites 
aux frais de t’nsine.

Jeudi 46 Juin, à deux heures soru la Tente 
BAL D ’ENFANTS A GRAND ORCHESTRE

Commistairei : MM. DftrcalgQ», R. Lsdran, 
Roavroy et Beavelet.

Dimanche 19 Juin

Grand Festival-Concert
A une heure, Rècepttoa des Sociétés 

A deux heures. Grand défilé 
A deux heures et demie. Concert place du Marché 

A cinq heures
Sxécation dn Morceau d’Ensemble 

place dn Faoboarg
A six heures, Disiribatlon dea Récompenses 

place dn Marché
A neuf heures, snr l’Oiie

BRILLANT FEL DARTIFICE
De la composition de M. Pitibt. artificier 

dn Gonvernement et de la Ville de Paris
Pièces variées, fenx nantiqses. Intermèdes 

nonveenx, une grande pièce allégorique, fontei- 
nes lomineoses, embrasement général des rives 
de roise.
Président -. U. Copin ; MM. Darcaigne, Bonlil- 

lon, R. Ledran, Olin, Roavroy, Cagaet et 
Hahon.

H. A. Dequeker, sous chef de ga,r(f A 
Creil, est nummé eous chef de gare à Paris.

M. A. Dequeker, fils de l’ancien chef de 
gare de Glermont, est un employé modèle 
dout racllvilé, la vigilance et les capacités 
professionnelles avaient attiré depuis long­
temps l'attention de ses supérieurs.

Nous lui adressons, ainsi qu’i  son excel­
lente famille, nos pins sincères félicitations.

Dimanche 42 et Lundi 45 Juin, à deux heures 
GRAND CONCERT VOCAL 

DonnésoaslaTontedaBalpardetArUsteade Parie

Les Dimanche 42, Lundi 43 et Dimanche 49 ju in

G R AND  B A L  DE NU IT
Tena par M. Lkfobt, soas aae vaste tente 

riebement décorée et brillemnent éclairée. 
Orchestre nombreix et choisi, soas la direotloa 
de M. RiQOBT. —  Mnslqae nouvelle. —  Une 
Bavette et an Café tenas par M. Lbfobt, seroot 
anaexés à la Tente.

Toas les commissaire! sont de service.
PENDAlfT toutes LBS S0IH2B3 DI LA FÂTI

Brillantes i  Nonvelles Illnminations
Décorations, Eeassons, Portlqnes.

MAts vénllteni, ballons de coulenrs, etc., 
par M. HibLAiasAD,

entrepreneur de fétee pabllqoes, foarnisseur 
da Gouvernement et de la Ville de Parts.

Des salves d'artillerie annonceront Touverture 
des jeux et des divertissements

Présidents : MM. Galller et Brèche ; MM. Bontii- 
lon, Benvelet, De Bongars, GallIemiB, Legrand, 
Marchois, Mennier, Olin, Lemoine, Pollet, 
Wniiléme, Wendremaire et Timlnsky.

Les jeux de hasard sont rigonrensement inter­
dits. —  Les habitants sont invités à pavoiser 
leurs maisons.

Les prix et récompenses seront distribués enx 
Tainqaenrs aussitôt après les jeux.

Le Maire, Président d’honneur, 
A. Vabê.

AVIS IMPORTANT. —  Le Compagnie du Che­
min de fer dn Nord a décidé : t* que des billets 
d’aller et retour, valables dn samedi i l  aa 
mardi 14 jain inclus et dn 18 su 21 Incla s seraient 
délivrés dans tontes les gares qui en délivrent le 
samedi ; 2* que le train 301, partant de Creil k 
minnit 41 s’arrêterait à Laigoeville et i  Llan- 
coort, les 18. 14, 15 et 20 jaln ; 3* qae le train 
101 partant de Crell A 1 benre 57 dn matin, 
e’arrélerait i  Vlllers-Salnt-Panl, et i Rleux- 
Anglconrt les mêmes jours.

Notre fête s’annonce comme devant être 
superbe et nous ne pouvons que souhaiter 
nu beau soleil.

Nous aurons comme aUraclions diverses 
les tirs Janny et Felz, les loteries Tantost et 
Potet. la Rigolade Parisienne, le théâtre des 
Fantoches, le Pavillon Oriental, le théâtre 
des Singes, les chevaux de bois et les Mon­
tagnes rosses.

On pool se rendre compte aussi à la vi­
trine de M. Chauvet, place Carnot, de la 
multitude, de la variété et de l’importance 
des lots de la tombola. Nous savons que le 
gros lot, remboursable à 500 fraucs, est une 
magnifique chambre â coucher ; que le lot 
remboursable â iOO francs et une machine 
à coudre, et que les lois remboursables à 
2 00  francs sont une bicyclette et une pièce 
de vin.

La commission administrative de l'Har­
monie de Creil, réunie vendredi soir, a 
décidé de donner le concert annuel offert 
â ses membres honoraires le jeudi 23 juin, 
sous la tente dn bal.

Dimanche dernier avait lieu â Saint- 
Etienne, en même temps que la visite du 
président de la République, la 24* léte 
fédérale de ^mnastique, sons la présidence 
de H. Félix Faure

A cette occasion le chef de l’Etat a remis 
un ceriaio nombre de décorations et distinc­
tions honorifiques.

Parmi les heureux et méritants titulaires 
qui ont reçu tes palmes d’or d’officier de 
rinstruction publique, nous signalons avec 
plaisir M. Hipp. Cazier, le dévoué président- 
fondateur de la société de gymnastique de 
Creil, qoi remplissait jes fonctions de jury 
pour le brevet de l’Union.

Que H. Cazier reçoive nos félicitations Us 
plus vives et les plus sincères.

Une médaille d’argent de 2* classe vient 
d’étre décernée à M. Marcellin (Jules- 
Alexandre), coiffeur à Creil, rue de la Répu­
blique, pour acte de courage accompli en 
portaot secours, le2 novembre 1897, â une 
fsmme dont les vêlements étaient en feu. 

Nos félicitations â M. Marcellin.

Nous relevons dans l'élât-civil le prochain 
mariage de M. Dupulel, pharmacien, rue de 
la République, avec Mlle Pdlin, de Pont- 
Saiute-Maxence.

M. Doputel, notre concitoyen, est le fils 
de M. Doputel, ancien receveur â cheval des 
contributions indirectes de Beauvais, aujour­
d’hui retraité.

Nous adressons tous nos vœux de bonheur 
aux futurs époux.

La session des assises de l’Oise, présidée 
par M. Ouain, conseiller âla Cour d’appel 
d’Amiens, s’ouvrira lundi 6 juin, au Palais 
de justice de Beauvais.

Ceüe session dmera deux jours seulement ; 
le rôle sera peu chargé. Il compreod jusqu’à 
présent les affaires Quéuée, hôtelier à Corn- 
piégoe, accusé de faux ; Brunei, vols quali­
fiés chez M. Grison-Poncelet, à Creil. et 
Poix, atlentalsà la pudeur, arrondissement 
de Gompiégne.

La société de gymnastique l'Avenir de 
Creil vient d’étre mise en deuil par la mort 
d’un des siens, Jules Ûofays, enlevé â l’af­
fection de sa famille à l’âge de 15 ans.

Ses camarades de la gymnastique de Creil, 
eu l'absence de MM. Cazier, président, et 
Bontillon, moniteur-chef, ont tenu à lui 
reudre les derniers devoirs. Us étaient 
conduits par MM. Lemoine et Legrand, mo­
niteurs.

Dans le convoi, nous avons remarqué les 
délégations des sociétés la Jeunesse de Ver- 
neuil, ayant à sa tôle M. Beudin, président ; 
TEspérance, de Liancoart, et M. Siraudin, 
président; la Patriote, de Pont Sainle- 
Maxence, et M. Tesson, président ; l'Etode, 
de Nogenl-les-Vierges. et M. Laville, prési­
dent ; l’Harmonie de Creil, représentée par 
M. Leblond, son directeur; quelques sa­
peurs-pompiers de Creil, etc.

Le cercueil était couvert de couronnes 
offertes par les différentes sociétés.

M. Lebonrg, gymnaste, a, au cimetière, 
prononcé le discours suivant :

.Messisurs et chers Camarades,
C’est avec uo seutimeDt de profonde douleur 

que je viens adresser le dernier adieu à notre 
jeune ami Dnfays, si jeune et déjà disparu i 
jamais.

La mort qni frappe ainsi impitoyablement sur 
des enfants est Téritabtement tsrrible.

Quelle consolation apporter i  ses parents 
aussi cruellement éprouvés?

D’un caractère doux et affable, il était pour 
nous un excellent camarade.

En cette triste circonstance, nous ne pouvoes 
que joindre nos larmes à celles de ses parents 
éplorés, et apporter à cotte famille l’expression 
de nos sympathiques coudeléauces.

C’est une pénible mission que J’ai i remplir 
aajonrdb’ui en remplacement de notre président 
absent pour la propagande de la cause de la 
gymnastique i  Salnt-Btleoae et de notre moni- 
tenr Boutillon, retenu par des devoirs de fa­
mille.

En leur nom et au nom des gymnastes de 
IM u^tr, je remercie nos camarades do dépar­
tement d’apporter leur marque de sympathie en 
cette triste circonstance, et aussi toutes les 
peraoaoes qui ont bien veulu se joindre i  nous.

En votre nem A tous, j ’adresse le luprêute 
adieu à Dufays. Adieu, mon cher et jeune cama­
rade, adieu I

A sept heures du matin, dimanche der­
nier, la compagnie des sapeurs-pompiers de 
Creil, sous les ordres de M. Bocbet, sous- 
lieulenonl,-a’o6t rendue à Liancoart où olle 
concourait en division d’excellence.

Après le déjeuner, les membres de notre 
belle compagnie ont offert uo objet d’art 
â M. Cousin, sergent, pour ses éminents 
services à la compagnie.

Voici les récompenses que ces braves ont 
obtenues :

Manœuvres. — Prix d'honuenr : une 
couronne de vermeil et 100 francs espèces.

Matériel et tenue. — l**" prix : une cou­
ronne argent.

Ambulance. — 3* prix : médaille de ver­
meil.

Stratégie officiers. —Groupe A, 1*' prix : 
un bronze d'art au sous-lientenanl Bocbet.

Théorie appliquée. — Prix unique : un 
bronze d’art au sous-üeotensnt Bocbet.

Stratégie sow offUiers. — Groupe A: uo 
bronze d'art au sergent Lamelle.

Nous rappelons que la Société des Sau­
veteurs de l’Oise (section de Creil), se réu­
nira aujourd’hui dimanche 5 Juiu, a quatre 
heures, à l’hôtel de ville, salle de la justice 
de paix, pour l’élection d’uo chef de section, 
en remplacement de M. Gallé, éln membre 
du Conseil d’administration.

Aujourd’hui, le Cycle-Club creillois fera 
ses courses de classement.

La première course aura lieu à 7 heures 
du malin, la seconde à 2  heures de l’après- 
midi et la troisième à 3 heures. Le rendez- 
vous pour ces trois courses est fixé route de 
Senlis

Uo banquet sous la présidence deM. Taré, 
maire de Creil, réunira cyclistes et ama­
teurs, â rhôlel de Flandre, â 7 h. i/2.

Le service d’été du chemin de fer du 
Nord commencera le 1*'juillet prochain.

Nous ferons connaître en temps voulu, 
les chaugements survenus dans les horaires.

SspèCM tatet da vUnda
Bœufs.................... 11.062
Vaches.................. 4.161
Veaux .................. 71 5.715
Moutons................ . .  903 5.063
Porcs.................... 8.007

Totaux.............. 35.908

LES FÊTES LOCALES

Un affreux accident ayant occasionné une 
mort subite est arrivé, mardi matin, â l’a- 
sine des forges, laminoirs, tréfilerieet poin- 
terie de Creil.

Un jeune homme de quinze ans, nommé 
Alphonse Horem, apprenti lamineur était 
occupé â enrouler le fil de fer â sa sortie du 
laminoir. Son camarade Dufresnoy, démô- 
leur, était également occupé â lui amener ce 
même fil, quand celni-ci, sous l’intensité de 
la chaleur, fit naiarellementun nœud en 8 . 
et, étant lancé suivant le travail, tomba 
malbearensement sur la tête de Horem. En 
un clin d’œil, le nœud se resserra et ce 
jeune homme eut la tête coupée. Ou vint 
immédiatement i  son secours, mais la mort 
avait fait son œuvre, et la tôte du pauvre 
malheureux ne tenait plus que par un lam­
beau de chair.

Devant un spectacle aussi lamentable, les 
camarades de la jeune victime poussèrent 
des exclamations d'effroi.

Un ouvrier lamineur, nommé Remy, prit 
Horem dans ses bras et le porta à l’infirme­
rie de l’osine, où M. Reichelin, chef de 
fahriciiiPD  ̂ constater la mort.

MOTS DE LA FIN

Nouvelles dea Communes
n a l a f g n y - f l i u p - T 'h é p a i n

La ville du Havre a célébré les fêles de la 
Pentecôte par un grand concours murical 
d ’orphéoDs, harm ooies. fanfares et trom­
pettes. qui a remporté le plus légitime 
succès.

La fanfare de Balagny a obtenu une des 
récompenses décernées à la suite du con­
cours d’honneur.

Cauffry
H. Romestin, lithographe à la fabrique de 

boulons de M. Gueudet, et demeurant à 
Rantigny, aidait des ouvriers à monter des 
caisses à un étage supérieur. Afin de main­
tenir en équilibre une caisse vide, il posa le 
pied sur la cage dn monte charge, mais sa 
main gauche fut prise entre la poulie et la 
chaîne. Aux cris poussés par le blessé, ses 
compagnons accoururent et dégagèrent sa 
main en faisant tomber la courroie de trans­
mission. Deux doigts avaient été coupés 
net et deux antres écrasés. Uo médecin de 
Liancoart, a prodigué à la victime les soins 
que réclamait son état. M. Romestin est 
assuré contre les acciden's à la Gompagaie 
Le Soleil-Sécurité.

Glaftnil>ly
Dans la nuit de lundi à mardi, une tenta­

tive de meurtie a été commise à Ghambly 
par le nommé Hensave Coffrétin-Loais, 
ouvrier terrassier, sur la personne de 
Conen Yves-Marie, âgé de 33 ans, origi­
naire de Eerillis, en Bretagne.

Le meurtrier a porté à sa victime sept 
coups de couteau qui ont déterminé des 
blessures assez graves snr différentes parties 
du corps.

Heusave a éié arrêté par la gendarmerie 
et écroué à la maison d’arrêt de Senlis. 

Cliantilly
Une médaille d’argent de 2* classe vient 

d’être décernée â M. Robin Aimé, sapeur- 
pompier de la Compagnie de Chantilly, 
pour actes de courage accomplis eu plusieurs 
circoDslances : 1872-1898; a sauvé, â diver­
ses reprises, des personnes en danger de se 
noyer.

Nous adressons i  ce brave sapeur nos 
sincères félicitations.

d i n q u e u x  
mai, M. Béton Flamant, âgé

Les nouvelles pièces d’un franc gravées 
par Roty viennent d’élre mises eu circula­
tion. Le Trésor et la Banque de France en 
ont reçu 600,000. Pièce de tous points sem­
blable â celle de 50 centimes, la Semeuse 
ayant toutefois des reliefs mieux accusés.

En ce moment, Roty achève les coins de 
fabrication de ta pièce de 2 francs. 11 a ter­
miné le premier poinçon de la pièce de 
8 fraucs.

L’année dernière, M. Brèche, fabricant 
de vélocipèdes à Creil, était victime d’un 
vol de bicyclettes commis par un ancien 
garçon boulanger de cette ville. 11 porta une 
plainte, et un mandat d’amener fut lancé 
contre le voleur, qui, d’ailleurs, ne put être 
découvert.

Le filou avait laissé chez M. Gaillet, débi­
tant â Creil, une valise engage d’une cer­
taine somme qu’il lui devait.

Ces jours derniers, il écrivait â M. Gaillet 
lui réclamant sa valise, et comme celui-ci 
ue lui répondait pas, il lui écrivit, le mena­
çant de lui envoyer les gendarmes. Pour du 
toupet, c’est du toupet I

Espérons que tes gendarmes commence­
ront par aller Ini rendre visite d'abord.

Lundi dernier, le sieur Eugène Boursi- 
gaux, âgé de 49 ans. camionneur, était en 
état d’ivresse, dans l’établissement deM. Gail­
let, à Creil, et réclamait en furieux son paie­
ment â l’aubergiste. Il allait même le frap­
per quand les agents s’interposèrent, 
emmenèrent Boursigaux au violon, et dres­
sèrent contre lui procès-v rbal.

Etat des animaux abattus à FAbatioir dt 
Cred, et des viandes livrées à la consom- 
mation pendant le mois de Mai 4898 :

Nombre de Nombre de kilos

Le 26 mai, M. Béton Flamant, âgé de 
69 ans, cultivateur, recevait la visite de sa 
petite-fille Anquelioe Delamotte, laquelle 
venait se plaindre des mauvais traitemenls 
que lui faisait subir son père, et lui deman­
de! asile, menaçant de se détruire si ou 
n’accédait pas à son désir. M. Belon accepta. 
Le soir, le frère de la jeune fille, âgé de 
14 ans, accompagné de l’ouvrier de son 
père, vint réclamer sa sœur. H. Belon ayant 
déclaré ne l’avoir pas vue, il se retira ; quel­
ques heures plus tard, ils revinrent tous 
deux; après avoir iuvectivé grossièrement 
le propriétaire de la maison, frappé dans les 
Persiennes des feuétres, ils tirèrent deux 
coups d’un fusil dont ils étaient armés.

I.æ garde champêtre, réveillé par les coup! 
de feu ol s'ôtant mis à la fenôlro, ontendit 
parler et reconnut le jeune Delamotte, ainsi 
que son compagoon qui a nom Piélrequin et 
est âgé de 24 aus. Flaiule a été portée à U 
gendarmerie.

C o y e
DimanchederuieravaUlieuàAaberviliiers 

(Seine), un grand concours d’orphéous. 
harmonies et faufares. Le canton de Creil 
bien que représenté seulement par les deux 
sociétés musicales de Coye s’est vaillamment 
défendu dans ce tonrnoi pacifique.

La jeune société l’Union Chorale, dirigée 
par U. Bréhamet, iosliluleur, ayant â lutter 
contre trois vieilles chorales, entr'aulres 
contre la société des Lilas, l’héroioe do 
concours d’honneur a remporté le 2* prix 
de lecture à vue et le l*** prix d’eiécutioD.

La fanfare municipale, dirigée par M. 
Kohler, malgré la redoutable concurrence 
d’une soci^é du Nord a remporté le i*' prix 
de lecture â vue, le 1*' prix d'exécution et le 
4* prix d’honneur.

La saisoD des concours ne fait que com­
mencer, espérons que notre canton si riche 
en bonnes sociétés va faire parler de lui et 
que l’exemple donné par les excellentes 
sociétés de Coye sera suivi.

O o a 'v i e u :
Voici la liste des numéros gaguants de U 

tombola de la fête patronale de Gouvieux 
du mardi 31 mai.

Dimanche S Juin
Neuilly-en-Tbelie, LaChapelle-en-Servai, 

Beaurepaire, Boran (Garooge), Saint-Haxi- 
min, Pont-Sainte-Maxence (rebond), Gom- 
piôgoe.

Dimanche 42 Juin

1751 404 710 303 1759 339 17i2
1601 232 74 2101 618 1424 681
1447 1633 717 1216 2054 1979 1511
1005 1108 1813 2169 7 298 1423
1401 2000 1790 2134 343 1137 1464
1407 130 920 1913 703 1906 561
608 1055 1032 1329 924 1000 1530

1435 216 1520 1501 1296 (632 561
584 210 290 1769 1028 237 701
435 1482 1666 1397 466 1510 484

1012 1486 272 1068 1001 1472 1411
871 1726 1851 618 1448 442 610
023 1524 386 1208 1777 293 867

1636 2140 166 1786 1388 1876 101
664 1640 351 342 1869 1426 763
688 75 387 180» 668 m 1331
867 (081 1550 660 1499 619

Creil, Villers-Sainl-Frambourg, Neuilly- 
en-Thelle.

Rue de Montalaire, uue énorme dame 
passe à bicyclette. Elle trompe à poire per­
due, ce qui n’empécbe pas uo brave ouvrier 
de se trouver devant la machine. Culbute 
générale; iojires réciproques.

Vous a’enlendiez pas ma trompe T 
siffle la dame.

— Bon sang, que je Penlendais! Mais je 
croyaisquec’était l’éléphant duGirqne Pin- 
der qni était de sortie I...

r A V r D V C .V A D T G  A O I E 3 R
l i U f  f  n i iG  f  u n  1 de l’ingénieur

Félix ALLARD
434, Boulevard Sébastopol. PARIS

Tarif Fraueo

Une nombreuse assistance i  applaudi les 
différents morceaux joués par la société 
['Union Musicale, et chantés par la société 
La Chorale de Gouvieux.

J Iffa y f iie l
Voici la liste des numéros gagnants de li 

fête de Maysel :
15 182 668 843 1104 1263 1491 1757
41 335 694 888 1100 1326 1642 1700

110 402 725 066 1132 1335 1550
144 404 756 969 1180 1364 1559
149 412 772 1006 1181 1390 1581
151 494 776 1007 1201 1412 1676
158 517 781 1010 1229 1459 1678
160 545 784 1075 1231 1479 1695
168 647 814 1101 1157 1488 1715

J M o iA t a t a i i r e
Aojoard'bai dimanebe S juin, â uoe beure e( 

demie de l’après-miêi, salle du tbêâtre, avec t< 
coDcours du Cercle social d’étude théâtrale i* 
la MatiOQ du Peuple de Paris, Graode Mâtinés 
théâtrale, prêoê(*êe d’une confêreuee par is* 
oUoyeoa Aadrlenx, ouvrier mècanicleu, st 
Dejiante, député de Paris.

Fol
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Ayuntamiento de Madrid
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La Paqaa Ssclatista : Pratnier acte. Frère et 
Sœnr ; deoxième acte. La Terme et l ’Ecbéance ; 
troisième acte, La Pitié et l’Argeot ; qaatrièma 
acte, La Repas Sy iiboiiqae.

L’iQieroaiioDald. par ao amatenr ; l'OrpbellD 
de la Grève, de E Corsia, par E Aothoiee ; 
le Prêtre et l ’Enfant, de E. Corsia, par le 
Cercle tbé&tral.

Cbansoüs, cbaosoanettes, récits et monolo- 
goei par des amatears. L’orcbestre de la 
Fédération prêtera son grâcieax conconrs A 
cette fête.

Prix d’entrée : 40 centimes par personne, 
IS centimes ponr les enfants an-deasons de 
IS ans.

★
Voici la liste de  ̂numéros gagnants de la 

grande loterie de Hootataire, du 29 mai.
Numéros gagnant iOO francs: 2.148, 7.I8J, 

6.001. 1.990, 3 363.
Naméros gagnant 60 francs; 7.440. 1 .366.
Nnméros gagnant 26 francs : 6.481, 6 792 

122. 7 774, 6.207, 848, 7 646, 2.094, 4.815,
5 896.

Nnméros gagnant 10 francs : 896, 1.474, 635, 
4.006, 6.984. 7.416, 6.437. 6.183, 4.831, 1.4Î8, 
2.087, 4 876, 6.975, 8.922, 846, 3.802,6.786, 
2.861, 6 296.2 044.

Naméros gagnant 6 francs : 4 727, 7.034, 
2 954. 7.671, 798, 8 638, 6.229, 7.764, 3i0, 
966, 3.812, 1 834, 2.472, 296, 6 614, 6 292, 
7 05t. 8.356, 7.017, l 478, 1.069, 3 093, 6.236,
6 630, 4.278. 68, 6.076, 6.711, 241, 4.358.

N e u i l l y - e o « X l a e l l e
La Compagnie de sapeurs-pompiers de 

Neuilly en-Thelle, classée en division supé­
rieure, a obtenu, au concours de pompes à 
incendie de Saint-Denis (Seine), dimanche 
29 mai <898, tes prix suivants :

Tenue : l*** prix, médaille vermeil.
Matériel : 2̂  piix. palme vermeil.
Manœuvre : prix d’honneur, couronne 

vermeil avec prime de 200 fr.
Nous adressons nos plus vifs éloges au 

dévoué capitaine Bazin ainsi qu’aux braves 
manœuvrants et sapeurs-pompiers, des 
succès obtenus.

★
La société de gymnastique La Vailiante, 

de Gauvigny, i l’occasion de la fêle de 
Neuilly en-Thelle, fera sa promenade men­
suelle dans notre commune, aujourd’hui 
dimanche 5 juin.

Celle Société viendra, par conséquent, 
augmenter les nombreuses attractions de 
notre fêle palronale.

★
Mardi 7 juin prochain, un détachementen 

cours de manœuvres, à l’efTeclifde 3 officiers 
généraux, de 10 officiers supérieurs, de 
5 officiers subailernes, de 46 hommes de 
troupe, de 56 chevaux et 3 voilures, logera 
à Neuilly-en-Tbelle.

JW-Owy
Aujourd’hui dimanche, à neuf heures du 

malin, les élèves du cours de sténographie 
deMoDy. professé par M. Léon Doorleo, de 
Bury, prendront part au concours interna- 
lional de Lille, pour les épreuves siéoogra- 
phiques à distance : vitesse et lecture à vue.

Le jury, pour le cours de Mouy, repré- 
sentaot le départpmenl de l’Oise, est ainsi 
composé ; MM. Emile Thuillol, de Greil,
R résident de la société stéoogriphique de 

Dise; François, inslitoteur à Vrocourt; 
Berrhaut. st^înographe dinlômé; Debruges, 
professeur de sténographie à Liancourt ; 
Mlles Blin, insliiutrice à Mouy; Jolüvet, 
institutrice à Mouy.

n  t-1  e  s - ' V i  e r  s
Lii tribunal correctionnel de Clermont, a 

condamné les nommés Julien Leduc, 20ans. 
i 50 francs d’amende ; Gaston Bouvier, 16 
ans ; Louis Meemord, 17 ans ; Victor Serlip- 
pens, 18 ans, et Jules Gaïuois, 22 ans, 
demeurant tous à Nogent-ies Vierges, ces 
derniers à chacun 25 francs d’amen te, pour 
coups portés auxsieursMillerel et Lambret 
de la même commune.

P i r 6 o y - s u r - O i i 9 e
Nons lisons dans la Courrier de Metz :
M. Reyoaers, notre distingué confrère 

parisien, a été lundi dernier victime d’une 
déooDci;ilion db.solument révoltante.

L’auteur de « Règne Néfaste », qui se trou­
vait depuis quelques jours dans notre région 
a été mis en état d’arrestation pour... espion­
nage?... et cela sur la simple dénonciation 
d’un aubergiste.

A la suite d’un vol i c ramonretto > auquel 
M. Reyoaer.s assistait en spectateur indigné, 
il avait fait part en termes indigi és au 
tenancier de la maison qo’il n’y remettrait 
plus les pieds en présence de ce qu’il venait 
de constater.

Le patron de cet établissement devant 
l’évidenco d’un fait indiscutable dont le 
témoignage de M. Reyoaers ne pouvant que 
le compromettre imagina avec d’autres indi­
vidus, qu’il était utile d’avoir recours à un 
procédé ignoble ponr le chasser du pays.

Aussi notre confrère fut-il arrélédans la 
matinée de lundi comme espion.

Après nt’uf heures de délention et après 
avoir souffert de toutes les rigueurs qu’une 
arrestation de ce genre comporte, M. Rey­
oaers retrouvant sa liberté qu’il recevait 
avec les excuses les plus confuses du chef 
de 1a police criminelle, qui avait été lui- 
môme victime de cette là :he machination.

Ajoutons, pour compléter notre informa­
tion, que le Parquet ouvre en ce moment 
une enquête concernant ce vol à c Tarn ou- 
relie », et qu’il est très probable que sons 
peu, les coupables seront jugés devant les 
tribunaux.

Au moment de sa mise en liberté, M. 
Reynaers a été couvert de la sympathie 
générale, de tonie la population de Plan- 
lières.

Une mention honorable vient d’ôlre accor­
dée à M Martin Louis-Alfred, maître carrier 
à Sainl-Maximin. Le 17 mars 1898, a été 
blessé en cherchant à arrêter an cheval 
emporlé.

Nos félicitations à M. Martin.
S  a i n t - X ^ a a s t - d L e - L o i i g ^ m o i i t

On nous écrit :
Ualgrè un temps maossade et incertain, 

dtmauebe et londi, la fêle de Pierre Lamaresse, 
organisée cbaqae année par les soins de 
M. Taqooy, débitant, avait attiré nn grand 
nombre de prooienenrs. De minate en minnle 
des cjcllstei, des cycllstei et toajonrs des 
cyclistes. Ponr éire Iniparlial, nons dirons qne 
la première joarnée de cette fêle a dépassé 
tontes nos espérances

Le Inndi à 3 heures i/2 précises : la Conrse 
régionale vélocipédiqne, mettait en ligne nos 
melllenrs conrenrs des environs ; l’Itinéraire 
fixé était Pant-Sainte-Uaxence aller et retour, 
22 kilomètres ; an signal donné, tons prenaiout 
un bon démarrage. Arrivée : i«r Hélonin, de 
Greil, 46 minâtes 19” , prix offert parM. Gaillard, 
dépnié de l’Oise ; 2« Parent, de Salnlines, prix 
offert par U. Berdin, conseiller général de 
roise ; 3* Dervillé, de Thonrolte ; 4» Dracik, de

Gompiègoe, icqnel 4 200 mètres dn but avait 
environ 90 mètres snr ses concarrents et sem­
blait avoir la course 4 sa merci, lorsqu’un léger 
accident lai est arrivé 4 nne passe de caniveau 
ce qui Ini fit perdre la première place ; 5* Sebach, 
da Compiègne.

2* Course. — itinéraire : de Verberie 4 Saln- 
tlnes aller et retour, réservée aux habitants de 
Verberie et de Saint-Vaast-de-Longmont : !•'' 
Gustave Cardon, prix offert par M. Gninard, 
armarls r 4 Compïègne ; 2* Tbléry ; S» Thniller. 
de Verberie ; les 4* et 8« par Gillot frères, de 
Salct-Vaast.

Dans cette occurence, les employés de la 
maison Goinard, par leur adresse, leur agilité et 
leur voltige sur ienrs vélos, ont excité l’admira­
tion des speciaionrs éblonls de tant d’audace et 
qai certes, ne leur ont point ménagé les applaa- 
dissements.

A 4 heores 1/2, course* à pied, pour les jeu­
nes gens : prix, Plchon Emile ; 2* prix,
Oron.

La fanfare de Saint-Saoveur, sons l'babile 
direction de son chef M. Carpentier, qnl avait 
bien vonln prêter son conconrs «n cette circons­
tance, B’a pas peu contrlbné’ 4 rehausser l’éclat 
de cette jolie fête. La tente dn bal. brillamment 
illuminée, pavoisée aux couleors franco-rosses 
et décorée de fenillages avec flenrs mniUcolores 
ne laissait rien 4 désirer, et aussi les quadrilles 
et danses de caractère exécutées par nn orches­
tre composé des meillears artistes des environs, 
sons la direction de M. Vignon, était bondée de 
monde ; ce n’est qo’4 regret et 4 la vae d« 
l’aurore où la bataille de flenrs était dans son 
plein, qne cbacan en emportait on sonvenir en 
promettant de s’y relronver l’année prochaine. 
Bref, agréables joarnées et bonnes recettes 
ponr les établissements forains.

S o m m e i l  p e r » d x i .  - -  Arles (Bouches- 
du-Rhdne), le 13 mars 1897 — Les Pilules Suisses 
m'ont procuré un grand soulagement dans la bron­
chite dont je souffrais depuis longtemps. Elles 
m’ont rendu le sommeil que j'avais perdu la nuit, 
depuis plusieurs années.

Mme veuve Fabrigua (Sig. lég.) rue du Refuge.
A  M. Hertzog, pharm. 28, rueGcammonl, Paris.

BONJOUR, FACTEUR !
D’un dt nos correspondants
S’il est un visaee famillier aux habitants d'une 

commune, c’est celui du facteur rural : tous le con­
naissent et il connaît tout le monde. Aussi est-il 
assuré de recevoir partout, au cours de sa tournée, 
un bon accueil et un cordial «  Bonjour, facteur 1 »  
Tel est le cas de M. Hierle Auguste, facteur à 
Coussey (Vosges).

«  Vous savez, nous écrit-il, combien est rude et 
fatigant le service du facteur rural : dans toutes les 
saisons, par tous les temps, il lui faut accomplir sa 
tâche de chaque jour ; brûlé par le soleil, trempé 
par la pluie, pataugeant dans la neige ou la boue 
pendant de longues années, j ’étais tombé gravement 
malade.

Il y a 15 ans, j'avais contracté un abcès iolettinal 
qui m’avait cloué au lit pendant sept semaines et 
m'avait forcé â demander un congé de convalescence 
de trois mois ; à la suite était survenu un eczéma 
qui me causait des souffrances intolérables. Je res­
sentais une impression de brûlure et de oéman-

feaison qui me donnait la fièvre, puis des troubles 
igestifs qui m’enlevaient tout appétit. Les traite­

ments que j’avais suivi ne m’avaient procuré qu’un 
soulagement passager.

Dernièrement, ayant lu une brochure relatant un 
grand nombre de guérisons obtenues grâce aux 
Pilules Pinkpour Personnes pâles du Dr Williams, 
je me décidai à en essayer. Après quelques jours 
de traitement, j'éprouvai une grande am^ioration ; 
les démangeaisons diminuèrent d'intensité, puis 
cessèrent peu à peu; la fièvre disparut et l ’appétit 
me revint. Aujourd’hui je ne ressens plus rien et je 
puis faire mes tournées quotidiennes sans plus de 
fatigue qu'au début de ma carrière.

Aussi, quand j'ai dans ma distribution des bro­
chures des Pilules Pink  ̂je me fais un devoir de les 
remettre aux destinataires eux-mêmes, en les leur 
recommandant chaleureusement.

Ceux qui f»ront usage des Pilules Pink en obtien­
dront les meilleurs résultats. Elles sont efficaces 
pour l’anémie, la paralysie, ataxie locomotrice,

rhumatismes, sciatiques, névralgie, danse de Saint- 
Guy, maux de tête, névroses, scrofules, etc; elles 
■onl un. régénérateur du sang et un tonique des 
nerfs. Elles redonnent de oellles couleurs aux 
teint- pâles, agifsent dans toutes les phases d'af- 
faiblissement chez la famme et produisent sur les 
homm»s une action efficace contre toutes les mala­
dies causées par la surmenage physiques et mental 
et par les excès. En vente chez tous les pharma­
ciens, mais on peut se les procurer au dépôt prin­
cipal, Gabli'n et Cie (pharmacien de fr* classe), 3, 
cité Trévise, Paris, à 3fr.50 la boîte ou 17fr. 50 par 
6 boîtes, franco contre mandat-poste.

GUÉRISON DES HERNIES
El differmités du Corps à tout Age

M- VUACHET, ipécialiste-herniaire, breveté 
S. G. D. G., vient prouver par des milliers d’at­
testations, la guérison radicale de la Hernie, pat 
■on nouveau système d’appareil, dont il est le seul 
propriétaire.

Vu l’importance, la garantie, la sécurité, que ]a 
maison peut offrir, ce doit être un sûr garant aux 
intéressés, car elle est â juste titre, sans rivale, 
aussi engageons-nous vivement nos lecteurs à pro­
filer du passage de M. V u . a o t l . e t ,  en allant 
le consulter à ;

GREIL, Hôtel du Commerce, te to de chaque 
mois; Senlis, Hôteldu Grand-Cerf, le 7  de chaqu 
mois ; Chantilly, Hôtel du Petit Louis, le 8 de chaque 

Beauvais, Hôtel de l'Ecu, le a de chaque mois
APPAREILS OR rHOPaDIOl/ES pour toutes 

difformités du corps. Appareils pour varices et 
déplacement de matrice.

Pour toutes demandes et correspondances, ecrir#
à la maison VUACHET,

S. rue de Mirbel, 13, rue Daubenton 
14, rue Censier.

On peut se procurer tous les appareils électro 
magnétiques, par coirespondaoce en s’adressa n 
directemert è la

A. l ’A r c - o i x - i J i o I ,  à

PHOTOGRAPHIES A BON MARCHÉ
A SOLDER

40.006 cartes posr ëprenve de toa.« les ns 
depuis 75 cent. Je 100; caries filet et bisoanlé 
or pour aibom 1 fr. 26 le 100 an liende 7 fr. 
les 100. Plaques très rapides la melllenre marque.

Chlornred’or, le gramme, 1 fr. 95 
6 1/2 X 9  95 c. 9 X 1 2 2 L  13 X  18 3 f. 28 

Papier sensible, la pochette 95 c. 
Produits pour photographies

A  r A s . « o - e n - C : : t e l ,  àk C r e i l

Agence Générale île CHarlioflDages
G. BELLËVOYE

76, Place et contre l'Hôtel-de-Ville, 76 

BEAUV AIS
Adresse lélégr. ; B ellev o y e , B e a u v a is  -- Téléphone

Charbons pour foyer domestique et l’industrie 
Chaufourniers et Briquetiers. — Noisettes lavées 
pour forge. — Coke dîs toutes grosseurs pour foyer 
domestique. — Coke lavé pour fonderies et sucreries. 
Briquettes pour calorifères et machines à vapeur — 
Boultts et petites Noix. — Anthracite de toute pro­
venance.
Expéditions directes des mines par wagons et bateau

58 ANNÉES DE SUCCÈS 
fiRAND PRIX Exposition universelle LYON 1894 

GRAXD PRIX Exposition unlTerscIle BORDE.YliX 1895

HORS CONCOURS. MEMBRE DU JURY
E xp osition  n ation a le  ROUEN 1896 

Exposition universelle BRUXELLES 1897 
A l c o o l  d .e  M e n t l i ©

DE R I C O L Ë S
Le seul véritable ALCOOL de MENTHE 
BOISSON HYGIÉNIQUE d’an goût exquis et 

d’nne fralcbenr dèlicieuae, calme instanta­
nément la soif et assainit l’eau.

ELIXIR SOUVERAIN contre les Indiges­
tions, la Dysenterie, la Cholérine, dissipe 
les ilfauÆ de Cœur, de Tête, d'Estomac. 

Excellent aussi pour la to ile tte  et les dents
PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES

se méfier des imitations
Exiger le nom DE RICQLÊS

•-À,'-

\Ai 9

I

a n n e :é

Petits Gaaette du Piano et du Chant à la Maison 
Abonnements. — France : Un an, 6 fr. ; 6 mois, 

3 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. Etranger : Un an, 8 fr.
Le Numéro : 30 centimes. En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librairie 
Hachette et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, 
Paris).

ETAT-CIVIL DE CREIL
du 27 au 31 mai 1898

NAI88ÂCBS
27. Eslève Uarie-Eagénie-Andrée.
30. Brlcogne Emlle-Angaste.
30. Dumont Madeleine-Conslancô-FrançoUe.
31. Dnbreucq Emllienne-JeaaDd.

PUBLICATIONS OB MAElAGBS

Moire M, Cbantelanze Augnste, couvreur, et 
Mlle Lemaire Léonle-Emilienne, contnrlère, de­
meurant tous doQx 4 Greil.

Entre M. Jovet Emile, horloger-bijoutier à 
Chauny, et Mlle Bourgogne Marie-AIix-Engénie, 
sans proloftsinu 4 Creil.

Entre M. Ganlherot Louis, ouvrier d’nslne à 
Creil, et Mlle Frédérlc-Vlrglnie-Alphonsiue, sans 
professiou 4 Nogent-ies-Vierges.

Entre M. Fontaine Jnles-Valery, négociant an 
Veux (Oise), et Mlle Rodian Albertine-Ambrol- 
sine, sans profession 4 Creil.

Entre M. Dapnlel Lonis-Hippolyte-Alphonse- 
Emile, pharmacien 4 Greil, et Mlle Palin Jenny- 
Geneviève, sans profession, demeurant 4 Pont- 
Salnte-Maxence (Oise).

DÉCÈS

28. Glouglon Charles, 72 ans.
28. Mouasy François-Henri, 36 ans.
29. Dafays Jnles-Alpbonse, 16 ans.
29. Beanval Marie, vonve Buasières, 48 ans.
29. Desmarest Pierre, 82 sus.
31. Horem Alphonse, 16 ans.

Vlmprimeu' -Gerant : G VERMONT

Creil. —  Imprimerie CAMIl LE VERMONT 
21. Toe de Montitaire

ANNONCES LEGALES
Art. !•'’

Chartions et Cokes Galitirês
De CREIL (Oise) 

S o c i é t é  A n o n y m e

MH. les Aclionnalres de la Société ano­
nyme dite Charbons et Cakes Calibrés 
de Creil sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire le M a r d i  v i n ^ t -  
e t - u n  J u i n  mil hall cent qoetre- 
vingt-dix-bnit. 4 cinq benres dn soir, an 
siège social, me de Hootataire, namêro 
107, pour entendre le eomple-reoda des 
opérations de l’exercice clos an trente 
avril mil bnlt cent qeatre-viogt-dix-bait, 
•t procéder an renouvellement on 4 la 
rééleotlon dn Conseil d’administration 
eonformément 4 l’article 18 des statnts.

Einde de M̂  Jules U x o ï n m o ,  
bnlssler a Greil

Y E N T E  M O B I L I E R E
4 O i r e i l ,  place Carnot 

Le MERCREDI 8 JUIN 1898 
i  une benre précise de relevée 

Par le minisière de M* Joies LHOMUE, 
huissier a Creil

Au Comn^ant: Frais ordinaires

GREFFE DE GREIL-SUR-OISE

BONNES LLZERNES
»ur S a u l c y  et J V o e e n t - l e s -  

V l e r g e s ,
Appartenant 4 Mme venve MARTIN,

A VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
et sur les lieox

*D même temps que celle dépendant de la 
SQcoession de M. Grévin, fermier de 
M. Tilliel-Péroebe,

Le DIMANCHE 12 JUIN 1898
vers boit benres et demie du malin

B O M S U C O L T E S
taureau, vaches la it ières, génisses

Nombreuse Volaille
Matériel de Culture et suives Objets 

mobiliers
A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES

et sur les lieax
» IV o s e n t- le s i - 'V le r s e s ,

Kn verta d’aoe ordonnance rendue par 
M. le Président da Tribanal civil de 
Senlls,

DIMANCHES 12 et 26 JUIN 1898
a hnlt benres <Jn matin, et a denx ben- 
tes de l’après-midl.

Par le ministère de M* Théopb. Gadtisr, 
greffier de la Jnstlce de Paix

COKOmOKS OBDmAIRSS

Pour l’ordre da la vente et les reniel- 
A^enls, coniQlter lei afflebM.

Etude de M* J D e s a l x i e »  notaire 
4 Greil

ADJUDICATION  
En l’étode et par le ministère de M'Dssabib 

notaire a Creil (Oise)
LE LUNDI 6 JUIN 1898,à deux heores

D IN E  M A I S O N
Située a O r*© U ,iîu tf du üaut-des-Tufs

S’adresser pour tous reoseiguements 
a H« DESABIE, notaire a Greil.

Cabinet de M. C i a .  A M a z o y e i * ,
BICEVBUB DB BEHTES

37, rue de Hootataire, a Creil 
et 80, Grande-Rue, a Chantilly.

SEIVANT CONVENTIONS
verbales, M. l s o x * é  Lodovic, mar­
chand de vins 4 Nc^ent-lei-Vierges, a 
vendu 4 H. Eugène F a u b I h , de 
Uérn, le fonds de commerce de Marchand 
de vlns-logenr et café, que M. Isoré, ex­
ploitait 4 Nogeot-les-Vlerges, me dn 
Dépôt et me Gambetta, et ce moyenoanl 
les prix et conditions convenns entre 
enx.

Election de domicile a été faite dans 
les bureaux de H. Mazoteb.

CABINET D’AFFAIRES 
da m .  C i a .  N M i A Z O 'S 'E U .

RACBVBUR OB BEATES
Conteolieox 4 Creil, Succursale 4 Chantilly 

80, Grande Raa. —  24* année

ON DEMANDE
Pour acquérenrs disposant de 6,10,16 et 

20.000 francs comptant 
Fonds d’E p i c e r i e - B u v e t t o ,

—  T a b a o s - B u v e t t © ,
— C a f é .

On autres maisons de commerce sérlensea 
jastiûant de bénéûcea 

A CÉDER
Buvette, Epicerie, Fruiterie 
Café, Hôtels
Cordonnerie, Chaussures 
Brosserie, Droguerie, Vétéri­

naire, Articles d'Ecurie.
El antres fonds de commerce. 
S'adresser a M. HAZOYEB.

éenrio, remise, grenier, caves, jardin po­
tager, petonse, bois, etc.

S’adresser 4 M . 'X l io ix ia s ,  rue Her- 
tian, à Montataire, ponr visiter, et a M. 
I V t a z o y © ! ' ,  pour traiter.

Cabinet de M. C i a .  ] M [ a z o y © p ,
BECBVBOR DE RENTES

37, me de Montataire, 4 Greil 
80, Grande Rue, i  Gbantllly

A  L O U E R ,
U l ID A îU  BOURGEOISE, Bise à Lai- 

l*’ I i l i l lü M lli goevllle, près de la Gare, 
Hait pièces, jardin, eanx. Loyer insigni- 
ûant.

S’adresser à M. M a z o y e i * .

.B E LLE  MAISON
comprenant salon, salle 4 manger, salle 
de billard, oaUine, chambre à coseber,

Cabinet de H. B o u r s é »
AGENT d’affaires

ancien commis greffier de la Justice de paix 
10, Rue de la Concession, 4 Creil

Reconvrements ; Achats de créances ; 
Gérances de propriétés ; Rédaction de 
tons actes sous seing privé : Vente de 
fonda de commerce.

Agence générale d’assurances

A CÉDER DE SUITE 
Très bon fonda

HOTEL-RESTALRANT
16 chambres garnies, matériel pour 

noces et banquets, salle de danse, épice­
rie, mercerie, confecllons, cbanssnres, 
cbarbona. Bénéfices nets garantis 8.000fr. 

E t  d i v e i ' s  a x x t r e s  f o n d s .
S’adresser andit M. L .  l l o u i r m é .

A VENDRE A L’AMIABLE 
on 4 loner 4 bail

BELLE MAISON BOURGEOISE
très confortable

Avec grand jardin entouré de murs 
Située à l V o s e i i t - l e s > 'V l© x * s © s  

Rue de Liauconrt, n* 7 
S’adresser: pour visiter, snr les lienx, 

et pour tons reaseignemants, 4 M* Dbsabib, 
notaire 4 Creil.

DÉMOLITION DE LA FAÏENCERIE DE CREIL

A  V E N D R E

Grande ûnaitité de Matérianx
DE TOUTES SORTES 

tels qne baogars en bois et en fer, char­
pentes en chêne et sapin ; pierres dures 
et tendres, tnlles et briques, meuniserie, 
fer 4 T, grande qnantité de moellons, bois 
à brûler, etc., etc.

S’adresser 4 sur place M. DÉSIRÉ 
P a i n ,  et à MH. < l a s © l  e t  
L e s n o u i * .  39, me Sarrette, Paris.

A CÉDER
XTxi P O I V D S  d e

Gbarronnage et de Mardchalerie
ensemble on séparément 

S'adresser an bureau dn journal.

A CÉDER

TENTE ET MATERIEL
en très bon état pour Fêtes, Noces et 

Banquets. — Bonne clientèle.

S’adresser 4 M. X b e b o u t y  i  Monti- 
tolre (Oise).

UNE MAISON DE VINS EN GROS DE L’OISE
DEMANDE DN BON

Tonnelier & Garçon de Magasin
Sachant conduire le.s chevaux 

Bonnes références 
S’adresser an bnrean dn jonrnal.

H* C o l l a s ,  notaire 4 Mello 
DEMANDE DE SUITE

I N  J E L N E  C L E R C
ayant une bonne écriture 

Se présenter.

U’  ' V a s s e u p ,  huissier a Pont

D E M A N D E  IIN C L E R C
au courant de la procédure 

Table, logement et appointements 
snivant capacités.

A VENDRE

CHARRETTE  ANGLAI SE
converlo, pour poney 

S’adresser 4 Mme veuve A o i m o n t ,  
me de la République, 4 Creil.

A VENDRE

EN R O N  P I A N O
S’adresser an bnrean du jonrnal.

M . l S é b i l l o t ,  carrossier à Creil 
place de l'Eglise

DEMANDE DES APPRENTIS
_____ Paintrea et Forgerons

Cabinet de Métrages et Vérifications

O
12, Rue Rozet, à CREIL

PRIX MODÈRES -  GRANDE CÉLÉRITÉ ' 

Visible les Lundis, Mercredis etVendredis
à partir de 7 heures du matin

FARINE LACTEE SALMON
En vente à Creil

Maison DUOROCÎQ
ÊPteSBIB

5 8 ,  B u e  d e s  M o u l i n s .  5 8  
R o lv o a  «Ŝ  AKanaeauML

M°” CÂRLUIS
COUTURIÈRE

CREIL — 10, Rue Roset, 10 —  CREiL

BONNE EXÉCUTION -  PRIX MODÉRÉS

CABINET DE

J. LE RRLN A A. FEREZ
Géomètres-Experts

CREIL 23, Rue Gambetta, 2S — CREIL

P H O T O G R A P H I E

Aib. JOSSET
10 bis, Rue des jVafion^ {Rue Gambetta) 

CREIL (Oise)

Groupes, vues, ograndlssementa. 
Reproductions de photographies anciennes 

Photographies aprèsdécès 
Cartes à 6 f., 12 /. et 14 f. la douzaine

Les jonrg de fêtes, les dimanches et les 
Inodis,t’atel[er est ouvert toute la joarnée 
et les antres jours 4 partir de midi.

ATELIER D’AGRANDISSEMENT 
i  S a i n t  «  L e u  -  d.’E iS s e x * e n t

Royal Windsor
 ̂  ̂ L 9S CÉLÈBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVEZ-VOUS DBS CHEVEUX QRIS? 
AVU-VOUS DES PELLICULES?
VOS CHEVEUX SONTHIS FAIBLES OU T0MBENML87ésw ovi.

Employez le ROTAL WINDSOR, qiil rend anz 
Cheveux gris la couleur et la beauté naturelles de 
la jeanesse. H arrête la chute des Cheveux et fait 
disparaître les Pellicules. II est le SEUL Régéné­
rateur des Cheveux médaillé. Réstütats Ineapêrés ■ 
Vente toujours croissante.
Exiger sur les flacons iea mots Royal Wlodior. Se troo/e 
chez les CoifTeurs-Parfumeurs en flacons et demi-flacons.

-  .  ̂ , E N T R E P O T  : 28, ru e  d’E nghiea , P A R IS
Envoi iranco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Seol dépôt a Crvil, Maison coiffenr-parfuiLeur.

.—••s». - , .«l'a i. -■v.vr.oïW’ m.ssi

41, Rue de Rochecliouart, P aris
à  3  m i n u t e s  d e  l a  g a r e  d u  X o r d  p a r  l a  r u e  

d e  M a u b e u g e  e t  à  l a  j o n c i i u n  d e  c e l t e  r u e  
a v e c  l a  r u e  d e  R o c h e c h o u a r i

Maison 4 a i l t o BRiPERIE
fondée eo.l879 

PAR

POUR

Vêtem ents de Fan ta is ie  
de Cérém onie & de |VIariage

----— 54< —

S’adresser ou êarire 4 l’adresse ci-dessus ev à Creil 
chez Madame veuve VAYER, 9, rue Gambetta.

Ayuntamiento de Madrid



Sem aine de  l'Oiee

E N T R É E  L I B R E  ■ ***“ galeries A  X J
1230“ de saperficie, en face l’Oise, G RE IL E N T R É E  L I B R E

Mniiv^autéa Vôtemanta Ghaneaux Chaussures, pour hommes, dames et eofants. — Meubles, Literie, Articles do ménage et de Chauffage, Couronnes mortuaires, Lampes. Suspensions, etc. 
nouv*»ufc *, , r  » pujx pjxES et Irréductibles marqués en chiffres connus, défiant toute concurrence ; se rendre compte en Tisitant

U  maUon du BON DIABLE, a pour principe de ne mettre en tente, môme an prix la« plni rôdait», que des erticle» de bonne qaelllé et de première fralohear. L» Heison échange on rembourse tout article qnl ne donnerait pas entière sati faction
Actuellement Exposition et Grande Mise en Vente des NOUVEAUTÉS D’ÉTÉ, choix incomparable de

VÊTEMENTS & TOILETTES I Modes, chapellerie, , C H A P E  A U X   ̂ D E
Pour Hommes et Dames I Chaussures, Vêtements pour Enfants 1 ameublements complets, ménage et chauffage

L’entrée des MauasiBs étant libre, nous ne saurions trop tous engager à nous visiter souvent. -  Bien se rendre compte que c’est 1» seule maison organisée pour vendre des Marchandises de bonne qualité à des prix 
* ’ déflarit toute concorrence. — ENTRÉE LIBRE. ___________

V I L L E
Grands MaKasins da Nouveautés, Confections pour Hommes, Dames et Enfants, Modes, Chapellerie, Chaussures, Meubles, Literie. Voitures d’Knfants,^Vélog, BUohines à Coudre 

*  B ie n  F a ir e  ^  L a is te r  D ir e  •

C  R  e : 1  JL.
23. 27. 29, Rue de la République, 25,27,29 

Sueeurtale : Confection pour hommes, 30, rue delà Républiqut

SON
M êm e M a iio n  d B e a u v a is ,  B u e

^aire ^  L a ts s e r  D ir e  j ,

CHAUVET]
e S a in t - J e a n ,  6 ,  8 ,  1 0 , 12 e t  R u e  B e a u r e g a r d  *|

C R E I X I L .
Succurfale : Menbles, Literie, Tapisserie, Ifaehines i coudre,| 

BicycleUes, Voitures d’enfant, 8, place Carnot.

ExDosition Annuelle et Grande Mise en Vente des NOUVEAUTÉS et CONFECTIONS de la Saison d’Eté
C iJ L p u sA tx u A  Prix  incomparables. — Nouveautés Sensationnelles
, ,, , ........... . U Viiu Aa Paria 47 29 st 30 Tue de U Réoubllque et 8, place Carnot, sa maison de Beauvais, 6. 8,10 et 12, rue Saint-Jean et rue Beauregard, aux Galerie* Parisiennes, lui ont permis
Les développements ou’elle seule pourra désormais aborder. Les Marchandises marquées en chiffres connus exceptionnellement bon marché lui assurent un succès certain pour la saison.

‘ ™ PO*»*»'®*
d e  n o s

R a y o n  d e  l a i n a g e s  e t  « o i e r l e a
ECOSSAIS ooopare, sole sar fond greollé grande largeur...............  0 .7 5
SSRGi grand teint, beau choix de coloris, pare laine...................  0 .9 5
LAINE et SOIE brochée pour robe» et costume», coloris nouveaux

Grande largeur............ 3 . A5
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

G i - d e s s o u s  u n  f la i t o le  a p e r ç u
R a y o n  d e  e o n f e e t l o n a  p o u r  d a i n e a  et e n f a n t a
COSTUMES noir et coalenrscbevioUe pnre laine forme uoaTeü.»dep. 25 f r
JAQDETTES onverles et façon talllenr depnla................................... 8 .0 0
COLLETS sontachés noir et eoolsnr depuis....................................... 3 .9 0
COLLETS soie noire pUssôe garnie de petites rnehes on mousseline

de sole, hante nonveantô...........................................................  18 .50
P R I X  F IXE

r f f o u v e a u t 6 s  A  s e n s a t i o n
F t a y o n  d e  c o n f e c t i o n s  p o u r  H o m m e s  e t  e n f a n t s
COMPLETS coutils fantaisie cadets depais......................................  7 .6 0

Id. id. Id. hommes depais..................................  8 .6 0
id. Teston droit, drep fantaisie façon soignée. Exceptionnel. 13 50

COMPLETS façonnés noir et coolenr datais....................................  18
CHAPELLERIE CHAUSSURES — CHEMISES

Livraison à domicile par des voitures de la Maison
IW>

QUINCAILLERIE CENTRALE
GRAND MAGASIN

A .  C R E J U C

Ne pas confondre
La Maison est située au fond de la cour

I M P A S S E  D U  P A L A I S

Rue de la République, n* 5

SPÉCIALITÉ DE FOCM EAEX
TOLE E T FONTE

tonte CONCDRRENCE

H O R L O G E R I E
lOf place Carnot, 10, CREIL 

A 400 MÈTRES DE LA GARE

ARTISTIQUEli^

1

4 4 \ ^ A r  i l * * S
 ̂ _______

EZ‘Opërat«nr et retoucheur de» Preralfc’»» BaJeon» de P »^  9  ̂  ^  ,2  
MÈUAlLLÉnnCENTirEXPOSITION IM) TRAVAIL, A F in is  -e' - . -------  ^ ^ ^

Pose de bon goût. — T ra v a i l  garan t i  {

CARTES DEPUIS 6 " -  LA DOUZAINE
Sa ix t trk bien Doar fait» bciUUeUS ^

___ jï

LÜilU

0RL0GE51I

lîîfFîrf?*

M A N U F A C T U R E  S P É C IA L E

DÈ CHAUSSONS DRAPÉS A SEMELLES DE CUIR
T.e PLUS ANCIENNE ET liX PLUS IMPORTANTE

Médai/le d ’Argent, Exposition Universelfe de 1889, Classe 36
MEIDAILLE D’OR, PARIS 1890

CHARBONNIEZ, GAILLARD e lT
à  F È R E -E N -T A R D E X O IS

m a r q u e s  d é p o s é e s

PABRIQUB SPECIALE DB

BANDAGES SANS RESSORTS
ÉLAST/(?t/JeS #• A R E S S O R T S  

S y s t è m e s  noxaveAiax. b r iè v e té s  d e
R E A L - T E L L I E R

BANDAeiSTX-SPÉClAUSTI
47, place Saint-Denis, à AMIENS

Cee BaxUres sont reconaus dei célébrité» médicftlc» »«pé. 
rieur» à tou» Te» autre», d’une »olidité gexnatie ' « déran­
geant pas. Ce» rjatémea »ont le» seul» ottram i&ui .e tien-ltre 
et la sécurité désirablM, ainsi que .« erani^ei ae ûérisen 
possibles, parce oue, pouvant augmenter la pression à vetoaté 
ils maintiennent d'une façon radiale et constante tontes les

HERNIES 4 DESCENTES quels qu ' 
lie

ea
■oient Te c-

^ _____ lumeeü'an*
cienneté sans souSiancc et aucune gène. De nombreuses guérisons 
ont été constatées par les médeoins. M. RÉAL se rendra dans

_____  .  Ica villes ei*après avec un assortiment de ses Bandages, Ceii •
tures ombilicales et hypogastriquea, Bu élastiquu é varices, Pessaires, Injectéurs, Sus­
pensions, Urinauz, etc., pour hommes, femmu et enfanta.

A COMF'IÈGNS,/f0f» d* Fl̂ ndr», le dernier Samedi de chaque mois.
A CREIL, Hêitl du Q̂ maurcê, le dernier dimanche des mois de Février, Avril. 1̂ 10. 

Août. Octobre et Décembre.
A BEAUVAIS. HoUl dt FSeu, le premier Samedi de chaque mois.f
Bandages, ceintures, bu  et apparails sociaux pour femmes, supportés aucune gène 

St garantis contre les hernies, varices, araissements et descentes de la matrice, tiernies 
nombril et guérison rapide des plaies et ulcères variqueux aux jambes [QotuulUHoHi grutuiUa

D É M É N IG E M E N TS  POUR TOUS PIVS
V o l «  dm T «x *s * « m t) V o l *  d o  P o r

CHARIOTS CAPITONNES
P a n ie r s  fo u r emballages

M a i s o n  P O U L A I N
32, ras des Falsises, à GRSIL (Oiss)

P R I X  T R È S  M O D É R É S

A VENDRE

EXCELLEBT FDSIL De '.CHASSE
S’ndresssr nu bareaa da jonrnal.

G U ER ISO N
CERTAINE & RADICALE

G . & O -

il hmm hs A m c T X O  
P ortion, IiilaL.

nortosls.Aetié, 
rlg o .& n p o s 
. TOlgSOt Bero(Slo,sts.. ete., sème des

St____
mmUMi

8*SB»n.PBerloi■ n r»o n jP r «r la
vitvrisn ls,

MagoiOpes PorM
AU Craton-Fusaik

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (la plus grud étabë»
jernant an Franca da reproductions artiiUques) fera à tous ceux qui auvarroat
«ne photographie» ob agraDdissement grandeur naturelle fini an erayon-fasalB 
d'une valeur réelle de 73 francs, a b s o l u t n o m i  g fra l/ s/  pourvu que cetU

wm O#TrmituBoetsBU«4 
! ■  M uri éSM Ms XOMCTdVX 
a l'Amiéisie 4» Hééseiis. m  S*-

■l«M
SI |»rc»euie

Lsi CJisiUfOBS dt I t  Htisan CHARBONMISZ, GAILLARD st C*, sont 
lt$ plat régaütn, It t  snitux ebtüsttaie et It t  plut solides.

lAMgo V M  Sm tnsTB lli U est I  U iwiée 4M setites ksirsn, st dbs la éeizitas fe v  U
élieratioa seulUe.

ssin-s*4elattits,
i jPAJue.

MPTGMMâMP, aMe
otrissfibonpA JIm  oe Tarià, 
mtttnati«m gedeMss ttr

âuBonce iôit détachée et retournée avec la photographie d’ici 20 jours à partir da 
cette date du journal, à M. TAIQUEBEY. directeur de 1a Soclélé ArtisUqai di Firlraltf eei

LEÇONS
DB

V I O L O N

S’Adrosssr i  M. MOINET, 
professear s Vlllers-St' 
Pnal, qui se rendra e 
doBiicUe.

ion hôtel particulier, 9 , Rue de Saint-PéUrebowrg, Parie. —  La photograptUi 
voua sera retournée intacte avec le grand portrait.

E c r ir e  v o tr e  n m  e t  a d re sse  a u  dos d e  v o tr e  p h o to g r a p h ie . E P R IX  MOü ERES .

A d m i n i s t r a t i o n  D U F A Y E L
Boulevard Barbés, 11, 13, 15 — Rue Christiani, 9 à 17 — Rue de Clignancourt, 22 à 34

Venté au Conaptant et par Abonnemenl dans plus de400 Magasins de Paris et de la Province
m i  FRANCO SCR DEMANDE DC CATAIOGCE ET DE LA BROCHCRE EXPLICATIVE

B U R E A U  A  C R E i L ,  12,  R U E  G A M B E T T A  ( P R È S  D U  P O N T )
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